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Les vraies noblesses ne sont pas terre souillée de crimes, afin que la 

6 créées par les rois ou les semeuse de vérité y plonge de pro­
empereurs ; elles descendent quelque- fondes racines ! 
fois du ciel et sont choisies par Dieu. Le sacrifice est consommé. La na 

Il y a de ces fronts illuminés où tionalité canadienne-française est 
semblent voltiger des rayons d’auro née, et elle a reçu le baptême tit­
re et d’avenir, et qui présagent la sang! mais qui veillera maintenant 
naissance d’une race nouvelle. Il y a sur son enfance ? Où est le père qui 
de ces yeux profonds qui regardent l’adoptera pour fille, qui l’aimera 
au delà de notre horizon rétréci ; il d’un amour vraiment paternel et qui 
y a de ces cœurs ardents et forts qui sacrifiera tout pour son bonheur et 
résonnent sous les doigts de Dieu sa prospérité ?
comme des claviers mystérieux ! Messieurs, levez vos regards, et

Ces âmes d’élite sont nées pour vous lirez au frontispice de cette 
souffrir, mais aussi pour racheter ; grande institution le nom de ce père 
c’est à elles que le monde doit ses de la patrie,François de Montmorency 
grandeurs et ses allégresses ; ce sont Laval !
elles qui sauvent les nattons ou qui J’étais sûr que ce nom soulèverait 
leur donnent naissance 1 vos applaudissements. Mais, permet-

Messieurs, les pères de la nationa- tez-nroi, messieurs, dates remettre à 
lité canadien ne-française ont été de leur véritable adresse, c’est-à-dire aux 
ces élus de la Providence. nobles continuateurs de l’œuvre de

Un jour, il s’est rencontré sur la Laval, 
vaillante terre de Bretagne, dans une Le grand évêque a rempli sa mis
petite ville battue des flots de l’Atlan- sion? et le petit peuple qu’il a formé, 
tique, un homme qui s’est frappé le devenu plus fort, poursuit courageu 
front, obsédé d’un projet sublime. 11 sement sa carrière.—Entouré d’enne- 
s’est trouvé un marin intrépide dont mis cruels et infatigables, il lutte 
le regard d’aigle a regardé la mer et héroïquement pendant un siècle, 
au-delà, dont le cœur, pris de la soif Mais au moment où il. va triom 
de l’inconnu, s’est dit: “ Je ne suis pher, enfin, des tribus sauvages qui 1-
pas né jpour passer ma vie à naviguer harcèlent sans cesse, une guerre à
misérablement sur ces côtes. Cette mort s’engage entre l’Angleterre'et
mer inexplorée, je veux la traverser ! la France. Il lutte toujours, malgré
Cet abîme que'nous regardons depuis l’abandon de la mère-patrie, devenue
des siècles comme infranchissable je infidèle à ses hautes destinées, et sou
veux la franchir et voir ce qui est au- sang généreux inonde les champs*de

Québec, 12 juillet. delà. Je partirai, je cinglerai vers bataille.
. l’Ouest malgré les vents, malgré lés ' Enfin, l’époque fatale et doulou-

Dans 1 Assemblée législative, lOra- tempêtes, et j’irai si loin que je ren- reuse est arrivée. Le rire de l’impiété 
leur prend son siège à trois heures. contrerai une terre nouvelle, des française est monté jusqu’à Dieu. Il 

M. Duhamel présente un bill pour rivages que l’Europe ne connaît pas a détourné ses regards de la Fille 
ainender le code municipal. encore, et j’en donnerai le sol à mon ainée dé l’Eglise, et son doigt divin

M. Chapleau déclare que le para- roi et jeg âmes à mon Dieu I s’abaissant sur les rives du Saint
graphe qui a paru dans la C’est ainsi que parle le génie lors- Laurent, y a rayé le nom de la
Galette de Montréal, vendredi dernier, que Dieu l’appelle à l’accomplisse- France.
à l’effet qu’il aura dit dans la chambre ment de ses desseins, et c’est ainsi Est-ce donc fini ? le petit peuple né 
qu’il n’avait pas confiance en la com- que dûrent parler les Cartier, les d’une*race illustre que la Providence 
pagnie du tunnel et du chemin de Champlain, les Brebeuf, les Laval et avait entouré de ses maternelles corn­
ier de la rive sud, n’est pas correct. ie8 Maisonneuve. Tous ont eu leut plaisances, est il vraiment tombé pour 

La chambre se forme en comité sur jour de vocation. ne plus se ffelever? Est-Il mort tout-
les bills suivants, qui sont adoptés en Comme le prophète Ezéchiel, ils à-fait. ?
comité, rapportés, lus une troisième ont un j0ur genti resprit de Dieu qui Non, messieurs, cette mort appa- 
fois et adoptés sans discussion : les soulevait et les emportait de la vente n’est qu’une seconde naissance

Pour amender le statut de la pro- terre de France vers les exilés des à la vie des peuples, et ce que vous 
vince du Canada, 28 Victoria, ch. 53, bords du Saint-Laurent! Corfime croyez un tombeau, c’est un ber- 
intitulé: “Acte pour constituer le Abraham, père du peuple juif, ils ont ceaq. Le nouveau-né paraît à peine 
collège presbytérien de Montréal ; un jour entendu des voix fortes qui viable; mais par bonheur il a eu 

Pour autoriser l’Union Saint-Joseph leur ont dit :“ Sortez de votre pays— deux mères, la France et l’Eglise, et 
de Lévis de réduire et commuer le egredere de terra tuà—traversez l’océan, si la première l’a abandonné, la se- 
montant des secours qu’elle paie; et sur les confins du monde je vous conde est restée près de lui. Elle a 

Pour autoriser Charlotte Smith et montrerai une terre où vous devien- pris soin de ses jours, et sous son 
autres de disposer de certain immeu- drez les pères d’un nouveau peuple.” égide il a grandi et prospéré, 
ble substitué par le testament de feu Et si vous désirez savoir comment M. de Maistre a dit: “Quand la 
Charles Smith. ils ont accompli leur mission, ou

Pour amender l’acte constituant la ies premières pages de notre biSt 
compagnie du sucre de betteraves de et V0U8 y verrez qu'ils ont admirable- 
la province de Québec et pour con ment compris qiren mettant le pied 
firmer le règlement de la partie 8ur je8 rivages du Saint-Laurent, ils 
ouest du township de Farnham ; n’étaient "pas seulement les envoyés

Pour confirmer-Tacte du parlement du roi de France, mais qu’ils étaient 
fédéral,III Victoria, chap. 41,intitulé : aussi les envoyés de Dieu. Fidèles 
“ Acte pour constituer la société de instruments de la Providence* ils 
construction du comté d’Hochelaga

d’autant plus que nos amis de Québec 
sont traités sans le moindre ménage*

C’est un cri nouveau qui s’élève ment par leurs adversaires, 
de l'autre cdté de l'océan et' auquel 
nous tâchons de répondre en expédiant 
cargaisons sur cargaisons de viande 
vivante, mais sans parvenir à calmer 
la demande. Au contraire, celle-ci 
va croissante. Par conséquent, re­
doublons d’efforts et faisons comme 
en affaire: suivons le vent

Ceci n’est pas à l’adresse de la pro­
vince d’Ontario, qui fait son possible 
pour approvisionner les.*4x)ucherie8 
de l’Angleterre et encaisser de bons 
profits.

C’est à la province de Québec que 
nous parlons, dans l’espoir de lui 
faire comprendre qu’elle néglige uue 
source de revenus que personne ne 
devrait mépriser.

Depuis que le commerce-d’exporta­
tion du bétail est commencé, il aug 
mente et active naturellement la pro 
duc lion, sans néanmoins 
faire sentir sensiblement 
la province de Québec, si ce 
n’est que l’on y voit passer les na­
vires en route pour l’Europe, chargés 
d’une marchandise que cette province 
pourrait produire et vendre tout 
comme Ontario.

N’y a-t-il pas là de quoi s’étonner ?
Sommes-nous donc assez riches pour 
abandonner aux autres Wire part 
légitima de bénéfice ? On le croirait, 
en vérité !

Ouvrons les yeux. Depuis qu’il est 
devenu facile de transporter en Eu­
rope des viandes américaines, vivan­
tes ou mortes, les trois quarts des 
populations du vieux continent—les­
quelles ne mangent presque jamais 
de viande—e sont mises à vouloir 
de cette nourriture substantielle. Un 
marché immense s’est tout à coup 
ouvert, et qu’on le sache bien, loin 
de se refermer, il ne fera que s’éten­
dre. C’est comme une liberté nouvel­
le que les musses populaires viennent 
d’acquérir dans ces pays si peuplés, 
si parqués, si gênés en toute choses 
A nous d’alimenter leurs boucheries.

1BŒUF A «8
louche

ees démarches. Bn>£ mon 
père n’y alla pas par quatre che­
mins, brusqua lea investigations 
sur l’état de fortune du préten­
dant, qui eut peur de voir décou- 
vrir un feux en écriture qn il 

v avait commis pour couvrir une 
partie de ses dettes, et qui décam­
pa en me laissant guérir de son 
amour, comme bieh tu penses.

“Je n’ai pas juré d’éconduire 
les avocats qui seraient tentés de 
me faire la cour, mais je me tiens 
pour avertie, “ attendu, ” comme 
ils s’expriment, que je n’ai pas 
l’intention de faire nn mariage a 
“ fonds perdu. ” Je garderai 
ma dot pour moi ; que personne 
ne compte dessus.”

CHAPEAUX, ifSSIEtiRS, CHAPEAUX
>z nas le risque d'dn coop de 

soleil, mais achetez an Chapeaux de Paille.
Nous avons encore deux mois de 

chaleur devant
*La célébration du deuxième cente­

naire de la découverte de la chute 
Saint-Antoine, sur le Mississipi,par le 
P. Hennepin, qui a eu lieu à Minnea­
polis, Minnesota, a obtenu le plus 
grand succès. Le Canada y était 
représenté par Sa Grandeur l’arche­
vêque de Saint-Boniface et Sa Gran­
deur Mgr Ijaflècho. Les plus hauts 
dignitaires ecclésiastiques et civils £e 
l’Etat étaient présents. Dans la pro­
cession qui eut lieu dans la matinée, 
l’Union Française de Saint-Paul, 
composée de Canadiens, semble avoir 
surpassé en bonne tenue toutes les 
autres sociétés, au dire du Globe de 
Saint-Paul. Un évalue à plus de 
25,000 le nombre dé ceux qui Ont pris 
part à nette fête organisée pour célé­
brer la mémoire d’un pauvre reli­
gieux franciscain. Quel enseigne, 
ment pour les temps où nous vivons !

deux moi* de grande 
cnaieur devant nous. Placez de* fonds dans 
les Chapeaux de Paill*,et portez-vous fraiche- 
meat et confo.tablement durant ces deux

Nous avons encore des lots de Chape aux 
de Paille, parmi lesquels on peut choisir.

I
Paniers de Marché ElM UH SEUL PRIX

BTB. J. DEVLM sPANIERS DE COLLATION
En grande VariétéP. S,—Une caisse des célèbre chapeaux 

en herbe Ashantee, reçue par le dernier 
vapeur, et s’adaptant rès bien à la tête ; 
c'est justement ce qu’il faut pour les grandes 
chaleur*.

CHEZ 1

G.S.Shaw&CieVENTE PAR ENCANJulie. ”

IMPORTATEURS(A suivre.) J’ai reçu i 
publ c, à la
JEUDI, le 15 courant, tout 

comprenant
yer noir et en crin ; table ronde 

yer noir, table de salle à dîner en 
noyer noir, tapis de planch re. d’escaliers et 
autres, faïence et verrerie, poéels doubles et 
de cuisine, couchettes en fer et autres, ma­
telas à ressorts, lits

instruction de 
residence No.

vendre par encan 
87, rue Water, 

at le magnifique 
meubles de

68, rue Sparks
Marill, 18 Juillet 1880 ameublement, 

salon en nose
N. B.—N’achetez pas avant d’avoir vu nosdans Bj
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R;de plumes et oreillers, 
couvrepieds, et un magnifique lot de chro­
mos ; rideaux de dentelle et autres, pendules, 
ainsi qu’un magnifique moulin à coudre et 
un lot d’autres articles utiles.

Vente à dix heures et demie.
Conditions : comptant.

LEGISLATURE DE QUEBEC m
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na
à!
sa

J. BREWER,
StEncanteur.

Ottawa, 12 juillet 1880. 3f. KT. J. bi
"-r saet pertes : Par Ben-

VC

de
LES TMVIILLEURS SUR LE 

PACIFIQUE
aA maintenant main un 

onnement
magnifique appro- 
L devisi -LE — be+

Chemin de fer Québec, Mont­
réal, Ottawa et Occidental

A MAINTENANT EN VENTE

Billets ^’Excursion et Je Touriste,
Au prix les plue réduite,

Pour le lac Memphrémagog, les Montagnes 
Blanches, Portland, Boston, New-York, le 
Saguenay, Saint-Jean, Halifax, et autres 
point* sur 1) chemin de fer Intercolonial.

MST Pour les détails, s’adresser au bureau, 
vis-à-vis l’Hôtel Russell, Ottawa.

L. A. SENEGAL, 
Surintendant général.

et

Thé de 40 cents ! fePlusieurs journaux libéraux pu­
blient sur un ton de vertueuse indi­
gnation la nouvelle que voici : “ On 
dit que éir A. T. Galt offre d’avancer 
les frais de transport de trois mille 
journaliers auxquels il garantit de 
l’ouvrage pendant six ans.” Puis 
éclatent les injures contre un gou­
vernement qui fait venir ainsi des 
bras de l’étranger quand tant de per­
sonnes sont inoccupées au pays.

Comme toujours, ces journaux 
s’attaquent au gouvernement à l’a­
veugle. Il est bien vrai que des 
entrepreneurs du Pacifique se sont 
adressés à l’Angleterre pour en faire
venir des travailleurs, mais le gompio» amis d'Ontario et des Etats-Unis;

prenons notre part de ce commerce, 
et puisque nous avons perdu l’occa­
sion de sou initiative, ayons au 
moins assez d’adresse pour entrer 
dans la voie qu’il nous a tracée.

La presse daignera-t-elle s’émou­
voir un peu là-dessus î C’est elle qui 
peut le mieux avertir nos compatrio­
tes du tort qu’ils se font sans le sa­
voir en n’entrant pas dans le mouve­
ment dont la province d’Ontario se 
préoccupe tant depuis déjà quelques

l’e
De qualité supérieure, sans égal 

pour aucun prix.
—aussi,—

Sucre Jaune magnifique,
à 8, » et 10c. le livré.

Qu’on en fasse l’essai, et j 
qu’on y reviendra souvent.

lei
lei
to
ca

e suis convaincu Ui
ne
bcT. J. GTJXTXT,

Providence efface, c’est pour écrire. ” 
Lors donc que la Providence a effacé 
le nom de la France sur les bords du 
Saint-Laurent, c’était pour y écrire 
celui du Canada, et il dépend de nous 
de le rendre désormais ineffaçable 
sur la terre d’Amérique 1

vrez
toire

Coin des rues Rideau et I>»1- 
houaie, Baese-Vllle.

Ottawa, 10 juillet 1880.

Itr
dé
lACe luxe de la viande après lequel ou 

soupire là bas, nous en sommes les 
maîtres, les fournisseurs. N’allons 
pas nous effacer, nous ranger le long 
du mur pour faciliter le passage à

Ottawa, 5 juillet 1880 6f. i de
SAGESSE I

cc
Quelques-unes de nos pratiques font leur 

provision pour l’hiver durant l’été. Cela est 
très sage. Plusieurs ne le font pas : ceux- 
ci manquent de sagesse.

d’tA suivre). l’I
ont voulu être en môme temps et ils 
ont été des citoyens soucieux de 
l’hoaneur et de la gloire de leur 
patrie, et des chrétiens jaloux de la 
gloire du Christ et pleins de zèle 
pour la propagation de leur Foi.

Voyez : quel est le premier acte de 
Jacques-Cartier, abordant sur les 
rivages de la Gaspésie ? De quelle 
manière prend-il possession de ce 
royaume qu’il vient de découvrir ? 
Quel étendard arbore-t-il sur cette 
terre nouvelle où va se lever l’aurore 
de la civilisation ?

Il fait faire une grande croix por­
tant un écusson à trois fleurs de lys 
avec cette inscription : “ Vive le roi 
de France ” ; et lorsque cette croix est 
plantée, il tombe à genbux les mains 
jointes, et il vénère humblement ce 
signe glorieux de la rédemption du 
monde. Quel spectacle 1 quelle gran- 
d ur daiia cette espèce de baptême que 
le chevalier chrétien confère à ce 
pays infidèle ! La marq 
tien, c’est le signe de la croix ; eh 1 
bien, cette terre de malédiction qui 
gémit depuis des siècles sous l’em­
pire du prince des ténèbres, elle sera 
désormais chrétienne. Elle portera 
sur son front le signe vainqueur des 
enfants de Dieu, et c’est un fils de 
la France qui lui aura conféré ce 
sacrement du Père, du Fils et du 
Saint-Esprit! Heureux temps, mes­
sieurs, ou l’envoyé de la France pou­
vait dire : L’étendard de mon roi, 
c’est l’étendard de mon Dieu !

teen société de construction permanen­
te et pour d’autres fins.”

Sur motion que la chambre s^ 
forme en comité sur le bill pour 
amender l’acte constituant la compa­
gnie du chemin de fer de Québec et 
au lac Saint-Jean. M. Bouthillier 
propose que ce bill soit renvoyé à 
trois mois.

Après un long débat auquel pren 
nent part MM. Bouthillier, Beaudet, 
Ross, Irvine, le bill est adopté en 
comité sur une division de 19 contre 
28, luITbe troisième fois et pa

La chambre s’ajourne à 11 heures 
p.m.

vemement ne saurait en être respon­
sable. Ils sont libres d’engager les 
journaliers qui leur conviennent 
pour exécuter leurs travaux.

Jusqu’à présent, ces entrepreneurs 
se sont efforcés de se procurer au 
pays les bras nécessaires, mais nous 
crçyons que l’offre n’a pas été en 
rapport avec la demande. La ville 
d’Ottawa, par exemple, n’a pu four­
nir qu’une partie très limitée du 
contingent demandé.

été de môme de la plupart des au­
tres villes canadiennes. A qui la 
faute? On ne saurait l’imputer aux 
ministres assurément. Au reste 
ceux ci ont toujours insisté auprès 
des entrepreneurs pour que la préfé- 

fiït donnée aux travailleurs

DES FOURNAISES A AIR CHAUDÇÀ BT LÀ l’e
LIT* DE PLUME NETTOIES. pour le charbon ou le bois, sont fournies aux 

églises, aux écoles et aux résidences privées, 
avec toutes le* améliorations 

Venez voir, ou demandez 
ments par écrit.

q>
airécentes, 

des renseigne-Ayant acheté un engin, chaudière et tous 
les autres accessoires nécessaires à un éta­
blissement destiné à porter remède à cette 
terrible nuisance domestique—des lits de 
ilume malpropres—au moyen d’une pression 
levée je nettoie les plumes, en en enlevant 

les souillures, la graisse et l 
pare aussi les matela: 
par le môme procéd 
donner satisfaction 
seront pesés 

On solliciie une Visite.

—Le bâtiment destiné à la manu­
facture de lainages à Berthier, en 
haut, est presque terminé. Il est en 
briques, à trois étages, et a 40 pieds 
carrés. L’engin et les métiers doivent 
être posés dans quelques joilrs> de 
sorte que cette manufacture devra 
être en opération sous peu. De 50 à 
60 personnes devront y trouver de 
l’emploi. La politique nationale fait 
son chemin !

—Malgré les pluies de la semaine 
dernière, on se plaint beaucoup delà 
sécheresse dans le district des Trois- 
Rivières. Les grains perdèiit leur 
belle apparence et ne pourront four 
nir qu’une mince récolte si le temos 
se continue. Les mouches à patates 
font aussi de grands ravages. ,

jo
re

H. Meadows et Cie d<
in

a fièvre. Je ré- 
de toute sorte 

modérés. Pour

diDépôt de Poêles de la ‘‘Capitale,”

626 — Rue Sussex —626
as et tapis 
é. Prix i
aux pratiques, les lits 

en entrant et en sortant.
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Robes î Robes ! !Et il en
PiA. BEAUVAIS,années.

Envoyons du bœuf en Europe, 
puisqu’on nous en demande. Il n'y a 

, pas de sot métier.

cl
VI VT «*> Oie 

Robe» légère»
Mousseline à robe Pompad 

do do do
Mousseline à robe française................... ,.;17c
Mousseline à robe organdi............................ .22c

CETTE SEMAINE 
Nous vendons

bl
P 300. ru© Cumberland. d<DISCOURS

qi13cPrononcé par Vhonorable juge Roulhier, 
à la première séance de la Convention 
Nationale tenue à Québec, le 25 juin 
dernier.

Certificat du Dr Beaudln 15c
cl

Je, soussigné, certifie que le procédé de M. Beau­
vais, pour le parfait nettoyage et la désinfection 
complète des lits de plnmè, offre de tels avantages 
sanitaires, que pas nne seule famille, et encore 
moins les hôpitaux, orphelinats ou autres hospices, 
ne devraient négliger d’encourager cette nouvelle 
industrie en envoyant leurs lit» à l’établissement 
de M. Beauvais.

Dr BEAUDÏN.

ECHOS DU JOUR ai
a]rence 

canadiens.
On ajoute que beaucoup Aés hom­

mes employés sur le Pacifique ont 
été jusqu’à présent mal menés et mal 
payés. Ce n’est malheureusement pas 
la première fois que pareille chose 
arrive dans l’exécution de nos travaux 
publics. Le gouvernement peut bien 
être appelé à protéger des travailleurs 
ainsi lésés dans leurs justes droits, en 
supposant que tous les torts seraient 
du côté des patrons, mais on ne sau­
rait, sans la plus grave injustice, le 
rendre responsable de la conduite des 
entrepreneurs.

Le gouvernement est tellement 
désireux de faire exécuter autant 
que possible ces travaux par des Ca­
nadiens, qu’il a conclu un arrange­
ment avec les entrepreneurs de la 
section 15—si nous en croyons les 

« renseignements venus de Manitoba— 
pour engager lui-même, par l’entre­
mise d’agents, plusieurs centaines de 
journaliers. On annonce, par exem 
pie, que M. Leprohon, l’un des offi­
ciers du Pacifique, est parti de Win­
nipeg pour la province de Québec, où 
il est chargé d’engager 200 travail­
leurs. Le gouvernement paie tous les 
frais de transport à condition que les 
employés demeurent au moins trois 
mois à son service ; leur salaire sera 
de $1.75 par jour. Nous n’avons guère 
besoin de faire observer qu’un enga 
gement qui se fait dans de pareilles 
conditions offre aux travailleurs des 
garanties de paiement et de bon 
traitement qu’ils ne sauraient obtenir

ue du chré-
Le 12 juillet a été célébré hier par 

les Orangistes dans différentes parties 
du pays. Il n’y a pas eu de démons­
tration publique en cette ville.

Percales, se lavant.. 
Brillants, se lavant. 
Mfttiêseline barrée...

10c et 12c l’i
3

LE RÔLE DE LA RACE FRANÇAISE EN 
CANADA.

4Suite.) -

première fois depuis 
le saumon a fait son

—C’est la 
vingl ans que 
apparition aussi tard, dans le Sague­
nay. L’an dernier, on en avait pris 
à Tadoussac, au-delà de cinq 
venir au 25 juin, tandis qu’à la môme 
date, cette année, on n’en avait pris 
que vingt. On pense que la glace est 
la cause de cette énorme différence

.......... - 13c
..........14g et 16c

Hall, 6 juillet I860. Presqn’an Aaeaut e
rté d’essaut notre dé-O? a presque eapo 

parlement des Tôbes se 
Indienne se lavant.......

StQuelque chose qnl mérite d’ôtre connu 1III cents , m
.. 8c à 10c 

13c
,.12c à 14c

Cette terre magnifique qui est de­
venue notre patrie était alors cou­
verte de forêts immenses. Notre 
grand fleuve, le plus beau du monde, 
roulait ses flots majestueux et féconds 
au milieu de vastes solitudes, et ne 
connaissait d’autre navire que le 
canot d’écorce de l’indien.

A l’endroit où nous sommes s’éle­
vait un amas de cabanes, abritant 
une peuplade sauvage qui ne connais­
sait pas encore le Christ après quinze 
siècles de diriàtianisme

Quel Frometnée allait donc ap­
porter à cette terre la céleste étin­
celle, que l’étoile miraculeuse des 
Rois Mages avait laissé tomber en 
Oriqnt? Quel génie allait recevoir 
du ciel la vocation d'ouvrir à la civi­
lisation chrétienne les chemins de ce 
pays inconnu et barbare ?

Car, n’en doutons pas, messieurs, 
tous les acteurs des grands drames 
de ce monde et tous les chefs des 
peuples reçoivent une mission spé­
ciale de Celui qui les a créés.

Le prophète Ezéchiel raconte 
qu’un jour l’esprit de Dieu le souleva 
et l'emporta vers les exilés de Tel- 
Abid qui habitaient le long du fleuve 
de Cholar.

Ce prodige est une image fidèle de 
l’action de Dieu sur les hommes et 
des vocations qu’il leur inspire. Que 
de grands hommes ont, à certains 
moments de leur existence, senti 
tout-àcoup une ide sublime, une 
résolution généreuse s’emparer de 
leurs esprits et de leurs cœurs, les 
envahir, les absorber et leur commu 
niquer une direction presque irrésis 
tible ! C’est la mairt du Très Haut 
dans les cheveux du prophète, c’est 
son Esprit soulevant et emportant les 
intelligences et les volontés pour en 
faire les exécuteurs de ses mysté 
rieux décrets I

Parcourez l’histoire avec l’œil scru­
tateur du philosophe chrétien, et 
vous verrez la main de Dieu planant 
à certaines époques au-dessus de 
l’humanité, y choisissant un homme 
entre des milliers, le touchant à la 
tête ou au cœur comme pour lui 
conférer un sacrement et lui inspi­
rant une mission supérieure, ou le 
sacrant chef d’une race glorieuse.

i pido doM. Pagnuelo, avocat distingué de 
Montréal, publie dans la Minerve une 
série d’articles remarquables sur les 
réformes judiciaires à apporter dau^ 
la province de Québec.

C. 6Â6NÉ BT Cie. etIndienne Pompadour 
Cambrics Polka............ 16e ai

hSatin
Stilt et Cie «

Nous avons encore quelques pièces de 
satin, couleurs assorties, pour jupes et polo­

tiViennent d’arriver de Montréal où ils ont 
acheté un fonds considérable de Hardes faites 
et de Tweeds !

di
COURRIER DE HULLEn l’année suivante, le héros 

chrétien remonte le fleuve jusqu’à 
Stadaconé ;.il met ses navires en sû­
reté dans la rivière Saint-Charles 
qu’il baptise du nom de Sainte-Croix, 
et il fait planter sur les bords une 
croix haute de 35 pieds, portant les 
armes de France et cette loyale ins- 
cri ption : “ François 1er 
de Dieu,

. d.
dCostumes Jersey

Stilt et Cie
Jersey bleu-pâle ...........
Jersey bleu-marin.........
Jersey noir......................
Jersey cardinal.......

La dernière NOUVEAUTE en fait de 
ROBB8 est le costume Jersey. Les robes 
s’ajustent parfaitement à toutes les tailles.

Une robe d’été
VOYAGE 

BAINti^DK

LE TRAVAl£°TOMESTIQUE, 

L’ApKs-MIDI, .

LA CAMPAGNE,

Le Moniteur Acadien est entré, le 8 
juillet, dans sa quatorzième année 
d’existence. Le Moniteur a rendu 
d’incalculables services aux Acadiens. 
Aussi lui souhaitons-nous longue 
vie et prospérité.

—La haute tour que M. Eddy a fait 
construire pour faire sécher les 
boyaux de sa pompe à incendie est 
achevée. Elle est surmontée d’un 
élégant grillage en fer indiquant les 
quatre points cardinaux, “sur lequel 
tourne, au gré des vents, in manne­
quin représentant un pompier lancé 
à fond de train.

—Un homme dont on n’a pu se pro­
curer le nom, a reçu une contusion 
assez grave à la figure, hier, par un 
des palans employés aux travaux du 
pont de la Chaudière. Le Dr Cooke 
a pansé la blessure.

—Une pauvre femme, qui pos 
un mari brutal, s’était, samedi, déci­
dée à porter plainte contre lui pour 
les mauvais traitements qu’il lui fait 
subir; mais, hier matin, l’affection 
conjugale l’a emporté sur le ressenti­
ment, et elle a discontinué la pour­
suite.

LES PLUS BELLES L
nHardes faites .......... $3 00...... 2 00....... 2 00
C
o

2 25 nDANS LA VILLE.

Venez les voir. Toujours heureux de 
montrer les marchandises.

a
CQis ter? par la grâc 

Dieu, roi des Français, règne.”
Encore la croix, toujours la croix 

protégeant les armes de France et 
tendant ses bras vers les deux extré­
mités de cette terre qui recevra d’elle 
la vérité, la lumière, les bienfaits et 
les gloires de la vraie civilisation !

Voilà comment notre première 
gloire nationale, Jacques Cartier, 
remplit sa mission de découvreur. Il 
découvre pour son roi, mais aussi 
pour le Christ

Le sol de la patrie est découvert, et 
la Providence y a inscrit le nom de 
la France ; mais la colonie n’est pas 
encore fondée.

Plusieurs tentatives restent sans 
résultat Dieu les fait échouer parce 
qu’aucune d’elles n’a le caractère 
catholique, et plus d’un demi 
siècle s’écoule avant que l’homme 
providentiel, digne successeur de 
Jacques Cartier, ne vienne jeter sur 
la grève de Stadaconé les fondements 
de ce qui deviendra l’incomparable 
ville de Québec. Samuel de Cham­
plain, âme d’élite s’il en fût jamais, 
a fondé la colonie pour le Roi et 
pour le Christ

Mais, au commencement de toute 
œuvre providentielle, il faut un sa­
crifice, un holocauste à Dieu. Il a 
fallu îe sang du Christ pour purifier 
la terre ; et l’arbre de la vraie civili­
sation ne croît qu’autant qu’il est 
planté sur un calvaire !

Accourez do^c, généreux fils de 
Loyola ! Les bourreaux sont prêts et 
attendent les victimes 1 Paraissez, no­
bles Jean de Brebeuf et Jérôme Laie 
mant, lave* dans votre sang cette

- d

Le gouvernement d’Ontario n’est 
guère plus heureux que feu le cabi­
net Joly dans le choix de ses juges 
de [>aix. L’un des derniers a fait, il 

' y a quelques années, un séjour 
prolongé au pénitencier. Et le voilà 
maintenant juge de paix 1 C’est à n’y 
pas croire.

s
HABILLEMENT COMPLET POUR $7.50.

dMER,
d977, Ru© Wellington. d
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LA PROMENADE.
Le “ Bunting” se recommande par sa 

durée ; c'est un tissu léger et (Vais.
“Banting"

de couleer* diverses

Département des Travaux Publics.Plusieurs journaux annoncent que 
le Dr Cowan a été élu député de Mar­
quette, e» remplacement de M. Ryan, 
qui serait nommé inspecteur des 
postes de Manitoba. La nouvelle est 
prématurée, la présentation des can­
didats n’ayant pas même eu lieu. M. 
Kenneth Mackenzie, libéral, fera la 
lutte contre le Dr Cowan.

8
CT\E8 SOUMISSIONS cachetées, adressées 

U au soussigné et endossées : “ Soumis- 
s’on pour la construction de Lign s Télégra­
phiques,” seront reçues â Ottawa jusqu’à 
SAMEDI, à midi, le 24 du courant, pour la 
construction de lignes télégraphiques sur 
Vile d Anticosti et sur les lies de la Magde­
leine, dans le Golfe Saint Laurent 

On pourra se procurer à ce bureau les for­
mules de soumission et la spécification, le ou 
après le 12 du courant 

Les personnes qui doivent soumissionner 
sont notifiées que les soumissions ne seront 

en considération, si elles ne sont 
de formules fournis par 

le Département et signées-tle leur signature 
véritable.

Chaque soumission doit ôire accompagnée 
d’un chèque accepté sur une banque pour 
une somme égaie à 5 p. c. du montant total 
de la soumission ; toquel chèque sera confis­
qué si le soumissionnaire refuse de signer le 
contrat lorsqu’il en sera requis. 8i la soumis­
sion n’est pas acceptée, le chèque sera remis.

Le départe 
la plus basse

Par ordre

f
ICHEZ

STITT ET CieUne supercherie.
Met S3 Bac Sparks

C’est tellement l’habitude, aujour­
d’hui, d’écrire le commencement 
d’un article élégant et intéressant, et 
de terminer par une annonce, que 
nous évitons avec soin cette super­
cherie et attiroi.8 tout bonnement 
l’attention sur les mérites des Amers 
de Houblon en des termes aussi sim­
ples que possible, afin d’induire le 
public à en faire l’essai, attendu que 
lorsque leur vartu est connue, on ne 
peut se servir, d’autre chose.

IBates de Natation ! H <

BAINS DE NATATION ET DE UÏAGE
RUE NICOLAS.

Ouverts pour la saison, tous les jours (di­
manches exceptés) de 6 heures du matin à 5 
heures du soir.

... 25 cts cheque 
. $5.00

Tons le* soir* (mercredis excepté»), de 6 
heures p. m. à lOhrap. m ,

ÎOCENTINS.
Le mercredi, de 6 heures du matin à 10 

heures du soir, pour les dames seulement. 
Service perdes personnes du sexe.

247, MUE NICOLAS,
A l’oit du pont de la rue Maria.

1BU3ÎLe Conseil législatif a décidé, sur 
motion de l’honorable M. Beaudry, 
de terminer l’enquête commencée 
Van passé à propos de l’affaire des 
nut locks. Les libéraux, qui sont si 
friands de scandales, ne tiennent 
nullement à ce que cette opération 
véreuse soit connue sous son vérita 
ble jour. Nou . craignons seulement 
que Von ait attendu trop tard pour 
dpntinuer celte enquête, qui aurait 
dû être poursuivie avec énergie,

autrement.

i.
Ra Grandeur Mgr Laflèche est 

arrivé à Manitoba, le 6 juillet Une 
fôule considérable s’est portée à sa 
—contre et l’a escorté jusqu’à Var­

de Saint-Bouiface, qui ôtait 
ent illuminé - pour fe cir- 
i, La province de Manitoba 
re ne saurait montrer trop 
t pour celui qui fut run de 
iers apôtres !

iPrix
IBillets de saison......

1
—L’eau minérale de Borthwick 

est le plus grand conservateur natu­
rel de la santé; elle guérit la diarrhée 
et toutes les dbuleurs qui affligent 
l’humanité.

Dépôt : 124, rue Rideau.

ement ne s’oblige pas à accepter 
ni aucune des soumissions.

*8. CHAPLEAU, 
Secrétaire.

1

Département des Travaux Publics, X 
Ottawa, 9 juillet 1880. /
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